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Le vin joyeux

Portrait. Maxime Rieutor vient d’intégrer Anne de Joyeuse en tant 
que responsable marketing et communication. Zoom sur un jeune 
homme passionné au parcours déjà bien rempli. Page 7
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À la découverte du Fight club occitan
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La Vie est Belle...
et savoureuse

En route vers les 
Paralympiques 2024 

Cette « alchimiste » 
vous veut du bien
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Carnaval : 
5 pages spéciales

 Et aussi...
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SPÉCIAL CARNAVAL

A la mémoire des Anciens
Souvenirs. Claude Taillefer, 62 ans, est le doyen des Anciens. Entré dans la bande en 1972,
il a vécu de l’intérieur l’évolution du carnaval et en a gardé un florilège d’images plein la tête !

Depuis 47 ans qu’il fait 
partie des Anciens, la 
plus vieille bande du 

carnaval, celle qui sort le jour 
de Mardi Gras sous la musique 
de la Bande à Dédé, Claude 
Taillefer en a vu de toutes les 
couleurs. « J’ai fait ma première 
sortie à l’âge de 14-15 ans, se 
souvient-il. Il n’existait alors que 
4 ou 5 bandes. Je me contentais 
des tours du matin dans un pre-
mier temps, car les règles étaient 
un peu différentes. Mais mon 
premier souvenir marquant date 
d’encore avant, lorsque j’avais 10 
ans. A l’époque, 
il y avait un 
concours de 
travestis pour 
les enfants, et 
j’avais eu la chance d’y parti-
ciper et d’être choisi avec une 
dizaine d’autres pour mener un 
tour de musique… »
Aujourd’hui, près d’un de-
mi-siècle plus tard, il ne compte 
plus le nombre de sorties effec-
tuées, mais se remémore avec 
grand plaisir divers thèmes réa-
lisés avec les siens. « On a tou-
jours mis l’accent sur la mise en 
scène soignée, les beaux décors, 
et on réalise systématiquement 

des synopsis pour que tout 
soit bien réglé. Ce n’est pas du 
théâtre mais ça s’en rapproche, 
on veut que le public se régale ! 
Je me rappelle par exemple de 
notre thème de 2017, sur le café 
Sampere. Nous avions parodié 
sa destruction quelques mois 
avant, lorsque la maison s’était 
effondrée par accident sur une 
autre. On avait reconstitué en 
contreplaqué et en carton peint 
les habitations de la rue de la 
Mairie, et on avait aussi fait ve-
nir une grue… Quand la façade 
est tombée, on pouvait voir un 

homme tran-
q u i l l e m e n t 
installé sur ses 
toilettes ou en-
core un couple 

en plein ébat… »
« Juste après la chute du mur 
de Berlin (thème 1990), on avait 
coupé la place de la République 
en deux, reprend-il. Deux ans 
plus tard, on avait imaginé un 
hommage à la victoire des Bleus 
de Yannick Noah en Coupe Da-
vis, en recréant un terrain for-
mé d’un tout petit camp pour 
les Français, et d’un immense 
pour les Américains. On a aus-
si revisité les anciens métiers 

Claude Taillefer ne résiste pas à l’envie d’enfiler un déguisement au moment de poser 
pour la photo. « Je suis resté resté un grand enfant », avoue-t-il dans un sourire. (Le Soleil Limouxin.)

en 1995, avec un boulanger, un 
maréchal-ferrant, un rémouleur, 
etc… . On avait fait venir un 
distilleur qui avait fabriqué sur 
la place une trentaine de litres 
d’alcool. Il avait d’ailleurs fallu 
demander une autorisation spé-
ciale pour ça ! »
Bugarach et les extra-terrestres, 
l’Ecole des fans de la meilleure 
bande, la descente du col de la 
Goutine dans une baignoire à 
roulettes, la Ruée des Fécos dans 
la boue, l’école du château de 
Flandry… impossible d’énumé-
rer tous ces grands moments en 
quelques lignes mais une chose 
est sûre, tous ont en commun 

d’avoir demandé beaucoup de 
travail et d’imagination à ses 
créateurs, d’avoir marqué les 
esprits et d’être soigneusement 
consignés, avec photos, articles 
de presse et textes explicatifs, 
dans les livres d’or tenus par 
le trésorier Jean-Michel Gio-
vannangeli, 64 ans, entré chez 
les Anciens en 1986, grâce à un 
certain… Claude Taillefer. « On 
essaie de rester toujours drôles, 
et ne jamais viser en dessous de 
la ceinture, reprend le doyen de 
la bande. Chaque année, on met 
la barre encore plus haut ! Nous 
sommes un groupe d’amis, cela 
va au-delà du carnaval. On part 

tous ensemble une fois par an 
en week-end à la montagne, on 
organise des grillades plusieurs 
fois par an. On se voit même 
sans doute trop ! »
Pour entretenir l’ambiance, les 
Anciens ne recrutent pas chez 
les jeunes. « Nous avons entre 
44 et 65 ans, ce qui permet d’être 
dans le même état d’esprit. On 
doit montrer l’exemple, avoir 
une bonne image, rester soudés 
du début à la fin des sorties. On 
n’est pas non plus simplement 
une bande qui sort devant la mu-
sique : on sort aussi en goudils 
derrière d’autres bandes, qu’on 
soit 2, 3 ou une dizaine… »
Quand on lui demande s’il ar-
rêtera un jour, Claude Taillefer 
avoue que ça lui semble difficile. 
« Dans la famille, tout le monde 
fait carnaval. Mon fils Sébas-
tien nous a rejoints il y a 4 ans. 
Depuis 1972, j’en ai raté seule-
ment deux : l’année du décès de 
mon père, et l’an dernier, parce 
que j’avais dû me faire opérer 
de l’œil. Mais je me suis quand 
même déguisé et j’ai envoyé une 
vidéo aux copains pour leur dire 
que je pensais à eux ! »

Frédéric Fatoux

Bande Express
LES ANCIENS

Signification : bande la plus vieille du Comité.
Année de création : 1927.
Quartier général : les Arcades, 96, rue Saint-Martin, Limoux.
Président : Jean-Pierre Baux.
Nombre de membres : 17.
Jour de sortie 2019 : mardi 5 mars (11 heures, 17 heures,
22 heures).
Costume : pierrot peint, couleurs changeantes 
suivant la lumière.
Signes particuliers : bande 100 % masculine qui sort chaque 
année uniquement le jour de Mardi Gras, et ne brûle donc 
jamais.

En 2017, les Anciens ont parodié la  destruction du café Sampere, lorsqu’une maison s’était effondrée, 
par accident, sur une autre. (Le Soleil Limouxin.)

«  Chaque année, on met 
la barre encore plus haut »
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« Une trompette dans les mains à 3 ans »
Jean Brunet, membre des Blanquetaïres et directeur-enseignant de l’Ecole de musique de Limoux

Jean Brunet, 51 ans, attend 
toujours avec la même im-
patience le début de l’année 

pour retrouver ses camarades et 
se créer ensemble de nouveaux 
souvenirs amicaux et musi-
caux. Le directeur de l’Ecole 
de musique de Limoux, papa 
d’un adolescent lui aussi tombé 
amoureux tout petit de la trom-
pette, revient sur ses relations 
avec le carnaval et sa musique, 
explique ce qu’ils représentent 
pour lui et raconte la façon dont 
il les a vu évoluer avec les an-
nées.

Comment est née l’aventure 
des Blanquetaïres ?
JEAN BRUNET. C’était en 1983. 
Nous étions une bande de co-
pains de l’Ecole de musique et 
de la Lyre, nous avions entre 15 
et 20 ans, et nous avons décidé 
de créer un groupe pour le car-
naval. A l’époque, il n’y avait 
pas autant de musiciens que 
maintenant, juste la bande of-
ficielle et nous. Peu à peu, ça a 
évolué avec l’arrivée des Hauts 
de l’Aude, de la Bande-Annonce 
ou des Buffaïres du Lauquet. 

Comment avez-vous découvert 
la trompette ?
J.B. Mon père en jouait, et j’ai 
toujours baigné dedans. Il fai-
sait aussi le carnaval. Du coup, 
à 3 ans, j’avais déjà une trom-
pette dans les mains. C’est sans 
doute dans les gènes de la fa-
mille puisque mon fils Clément, 
qui a 14 ans, s’y est aussi mis, au 
même âge que moi… Il veut en 
faire son métier et a intégré le 
Conservatoire de Toulouse en 

plus des cours qu’il prend ici au-
près de Tony Amouroux…

Que représente le carnaval 
pour vous ?
J.B. Il fait partie intégrante de 
la vie locale. C’est un moment 
que l’on attend tous ! On se re-
trouve en janvier une fois ou 
deux pour répéter ensemble. 
Personnellement, je n’en ai pas 
raté beaucoup, peut-être pen-
dant mes années universitaires, 
lorsque j’étais au Conservatoire 
de Toulouse, notamment. C’est 
toujours un grand plaisir de se 
retrouver entre copains, mais 
aussi de rencontrer les gens. 
Après presque 40 ans à le faire, 
pour moi, le plaisir reste tou-
jours le même, même si je me 
contente aujourd’hui de faire 

« Le Carnaval fait partie intégrante de la vie locale. C’est un moment que l’on attend tous ! Personnellement, en 36 ans, je n’en ai pas raté beaucoup… » affirme Jean Brunet
(ici au centre, avec son groupe, les Blanquetaïres). (DR.)

A Limoux, on connaît la musique
Sous les Arcades, les mu-

siques carnavalesques ty-
piques sont l’âme des sorties 
des bandes. Une quinzaine de 
musiciens (trompettes, clari-
nettes, trombones, barytons, 
soubassophones, tambours et 
grosse caisses...) donne le ton 
aux fécos. 
Les instruments à cuivre se sont 
imposés lors du développement 
du mouvement orphéonique, 
au XIXe siècle, puis de la Lyre 
de Limoux. Ces «  cuivres  », 

plus festifs, ont remplacé peu à 
peu les instruments remontant 
au Moyen-âge. 
Le répertoire des musiciens est 
composé d’airs traditionnels 
ou adaptés du classique et de 
l’opérette, dont la transforma-
tion peut même tromper les 
oreilles musicales, rappelant les 
farandoles dansées dans toute 
l’Occitanie, même si le tempo 
est accéléré par l’esprit de la 
fête. 
Avant le premier tour de 

chaque sortie, une valse est 
jouée et dansée devant le café 
de départ. Les sorties du matin 
consacrées aux thèmes mettent 
en scène la « bande » qui « sort 
la musique » et parfois « le Pou-
pou de maman ». 
Les sorties de l’après-mi-
di sont jouées sur un tempo 
moins rapide, peut-être pour 
mettre en valeur les costumes 
et les masques. Les confettis se 
joignent à la fête, parfois sous 
l’air du « Titoulet », composé 

par le Limouxin André Baillau-
quès. 
Enfin, les sorties nocturnes sont 
plus solennelles, à la lueur des 
entorches. L’odeur de la résine 
et le tempo plus lent donnent 
une ambiance mystique aux 
arcades. Après quelques pas, 
les fécos entament leurs danses 
incantatoires. Les notes de mu-
sique, telles des bulles de blan-
quette, s’élèvent dans le ciel 
limouxin, le long de carabènes 
virevoltantes.	               L.-S.L

seulement 5 sorties  ! Car mine 
de rien, c’est assez physique, et 
on récupère plus difficilement 
passé un certain âge… Je fais 
aussi partie de la bande du Pont-
Vieux depuis 21 ans. Je brûlerai 
d’ailleurs cette année pour la 
troisième fois…

La musique évolue-t-elle beau-
coup au fil des éditions ?
J.B. On reste dans la tradition, 
mais il y a beaucoup plus d’airs 
maintenant puisqu’il doit en 
exister plus de 200. Avant, ils 
étaient principalement tirés 
du répertoire de l’opérette et 

SPÉCIAL CARNAVAL

Interview. Depuis 
36 ans, ce Limouxin pure 
souche accompagne à la 
trompette les sorties 
du samedi avec les 
Blanquetaïres, un groupe 
de musique qu’il a mis 
sur pied avec des amis.

Banda 
express

LES BLANQUETAÏRES
Signification : les musiciens 
blanquetiers.
Année de création : 1983.
Président : Jacques Salasar.
Nombre de musiciens : 15 
(6 trompettes, 2 clarinettes 2 
trombones, 1 baryton, 2 sou-
bassophones, 1 tambour et 
1 grosse-caisse).
Jours de sortie 2019 : les 2, 
16 et 23 février et les 23 et 31 
mars (11 h, 16 h 30, 22 h).
Costume : blaude rouge 
vive et noire.
Signes particuliers : groupe 
de musique 100 % masculin 
du samedi.

transformés pour en faire des 
musiques de carnaval. Depuis 
quelques années, les musiciens 
en créent davantage. Certains 
marchent et reviennent plus ou 
moins régulièrement, d’autres 
tombent aux oubliettes. Cela dé-
pend des réactions du public et 
des bandes, car ce sont elles qui 
choisissent leur musique. Au fi-
nal, on tourne toujours autour 
des mêmes, une trentaine envi-
ron, avec des incontournables 
comme « Dominos et Pierrots », 
«  le Crescendo », «  la Belle-Hé-
lène » ou « l’Encantado ».

Les jeunes sont-ils enclins
à prendre un jour la relève ?
J.B. Le carnaval de Limoux est 
du pain béni pour l’école de 
musique  ! Il nous amène beau-

coup d’enfants qui voient passer 
les fanfares et ont envie de s’y 
mettre aussi. Cela représente 
plus de la moitié de nos 300 
élèves. Tous les ans, je créé d’ail-
leurs un air qu’on répète avec 
une grosse vingtaine d’enfants 
et quelques adultes, avant de le 
jouer lors de la sortie des écoles 
(NDLR : elle aura lieu cette année 
le lundi 1er avril). Pour eux, c’est 
une expérience magnifique…

Propos recueillis par
Frédéric Fatoux

« Tous les ans, je crée un air 
qu’on répète avec des enfants 

de l’école de musique »
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SPÉCIAL CARNAVAL

Encore de belles sorties 
sous le soleil limouxin
Festivités. Un temps printanier a accompagné la sortie des bandes le week-end des 9 et 10 février et
celui des 16 et 17 février. Les carnavaliers s’en sont donné à cœur joie pour présenter leur thème
aux curieux venus de toutes les régions de France.

La foule est venue en 
nombre pour découvrir 
le thème de la bande des 
Réménils. Juchés sur 
leur bicyclette, ils ont 
refait le Tour, clin d’œil 
à l’événement qui partira 
de Limoux le 21 juillet. 
Après quelques problèmes 
lors du passage de la 
caravane, l’arrivée des 
coureurs a été annon-
cée par le speaker local. 
Quelques coups bas, une 
pause dégustation, des 
rires et des exclamations 
dans le public : la fête a 
été au rendez-vous. Puis, 
les Réménils ont troqué 
leurs cuissards et leurs 
montures pour s’adonner, 
derrière leur masque de 
pierrot, à leur gestuelle du 
carnaval.(Claude Delbourg.)

Les Réménils
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A l’occasion du thème du matin, les Infialurs d’Achille se sont mués en abeilles. Ces insectes, garants de la vie sur terre, ont appliqué ce prin-
cipe à la lettre. Une start-up dirigée par madame Potdemiel s’est consacrée à la production de miel et à lutte pour la sauvegarde des abeilles. Le 
combat n’a pas été une mince affaire puisqu’il a fallu résister aux pesticides et aux frelons prédateurs. Vaille que vaille, après quelques pujilats, 
les abeilles Infialurs ont triomphé place de la République. (Claude Delbourg.)

Les Infialurs d’Achille Les Monte Cristo

Les irréductibles Gaulois de la bande des Monte Christo ont fait 
rapidement descendre de son char et de son piédestal le premier 
édile de France, et l’ont amené sous les arcades où un druide 
préparait une potion magique métamorphosant les hommes. 
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SPÉCIAL CARNAVAL
Edito

Déployer
ses ailes
Chers lecteurs,
votre journal gratuit 
a besoin de vous pour 
étendre son offre. Le 
Soleil Limouxin papier 
connaît un succès gran-
dissant au fil des jours. 
Nous vous remercions 
d’ailleurs encore une fois 
pour tous vos gestes de 
sympathie et vos sou-
rires à chaque numéro 
distribué gratuitement. 
Pour continuer à grandir 
et développer l’offre sur 
le territoire limouxin, 
nous avons besoin d’un 
coup de pouce. Pour 
poursuivre l’aventure, 
des investissements 
matériels et surtout hu-
mains sont nécessaires. 
Vous avez le grand pou-
voir même avec un petit 
geste de pérenniser des 
informations toujours 
plus qualitatives. 
Nous vous demanderons 
ainsi, très prochaine-
ment, de bien vouloir 
adhérer à une démarche 
de financement partici-
patif. Sachez que c’est 
un plaisir également 
via cet édito de parta-
ger avec vous la vie et 
la croissance du Soleil 
Limouxin. 

Bonne et lumineuse  
lecture

La Fontaine aux secrets, 
il fallait y penser ! Les 
Aïssables ont entrepris, 
cette année, de percer ce 
mystère. Un mystère en-
foui en place publique sous 
cette fontaine depuis des 
décennies. Depuis l’époque 
où Pépéïdon, l’élu emblé-
matique du territoire, eut 
l’idée pour le moins sau-
grenue d’enfouir les plus 
lourds secrets de la ville. 
Pour connaître la vérité, 
des plongeurs, aguerris aux 
grandes profondeurs, ont 
bravé une mousse blanche 
qui a jailli de la fontaine et 
envahi la place de la Répu-
blique. (Claude Delbourg.)

Les Drôles

Les pierrots des Piotes ont arboré de magnifiques collerettes voluptueuses. Plus tôt dans 
la journée, vêtues de rose, elles avaient revendiqué haut et fort leur statut de femmes 
libres et actives sur la place de la République. Une démonstration visuelle et sonore de 
tous les atouts que ces femmes-là ont affiché sans retenue. Pilotes de lignes, infirmières, 
elles ont surpris, par leur détermination, le Président venu à Limoux avec son épouse. (C
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Saint-Valentin oblige, les Drôles ont organisé lors de leur sortie du samedi un « drôle de 
mariage ». Pourtant, tout avait bien commencé, la mariée était enjouée, le cérémonial en 
totale adéquation avec l’événement. Malheureusement, après le consentement, le bonheur 
des époux a viré au cauchemar... Mais lors de leur sortie du soir, les Drôles, parés de leur 
costumes de pierrot, ont apporté du rêve.

Les Aïssables

Les Piotes
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O n ne peut pas participer 
au carnaval de Limoux 
sans s’aventurer à l’Insti-

tut des Arts du Masque. Installé 
dans l’ancien Palais de justice de 
la ville, ce lieu de culture invite le 
visiteur à découvrir le carnaval 
autrement, dans cette plénitude 
qu’offre ce bâtiment à la fois im-
pressionnant et intimiste. 
Le maître des lieux, Guillaume 
Lagnel, nous accueille dans cet 
Institut qu’il a imaginé et concep-
tualisé de A à Z. Fondateur de 
la compagnie théâtrale l’Arche 
de Noé et metteur en scène de-
puis plus de 50 ans, cet homme 
passionnant et passionné établit 
un lien entre ce bâtiment admi-
nistratif dans lequel étaient ren-
dus des jugements et le carnaval 
qui se termine toujours par un 
jugement. «   On ne pouvait pas 
trouver meilleur endroit pour 
installer cet Institut qui raconte 
l’histoire du carnaval à travers 
des masques et des costumes  » 
souligne le volubile directeur ar-
tistique.
Trois expositions rappellent les 
festivités du moment. Dans la 
salle des pas perdus, une dizaine 
d’animaux gigantesques sont ex-
posés. La grande salle d’audience 
est dédiée en 
majeure partie à 
Emile Taillefer, 
un des membres 
de la bande des 
Arcadiens. Cet 
homme, qui a 
consacré sa vie au carnaval, avait 
publiquement émis le souhait, 
avant de mourir, que ses cos-
tumes de pierrots et ses masques 
de goudils soient installés au tri-
bunal. Soigneusement ordonnés 
et présentés, ses accessoires de 

Les masques, tout un art
Culture. Inauguré en janvier 2017, l’Institut des Arts du Masque est un lieu unique en France. Il met en scène 
un savoir faire artistique populaire qui fait partie de la vie des Limouxins. Visite guidée avec Guillaume Lagnel, 
directeur de ce conservatoire vivant.

carnaval représentent des années 
de sorties du festivalier. En pé-
nétrant dans cette caverne d’Ali 
Baba, chaque Limouxin peut se 
remémorer des souvenirs. «  De 
nombreux habitants de Limoux 
qui viennent ici ont souvent une 
anecdote à me raconter sur leur 
vécu. Ce qui en fait d’ailleurs 
un lieu de tradition populaire 

vivant  » se ré-
jouit Guillaume 
Lagnel. Enfin, 
dans une petite 
pièce, des cos-
tumes d’enfants 
confectionnés 

avec minutie par les mamans 
sont exposés. Ils proviennent du 
défilé des travestis enfantins dis-
paru depuis trois ans. L’exposi-
tion regroupe une partie d’entre 
eux et certains visiteurs se sou-
viennent même avec émotion de 

ces moments inoubliables de leur 
enfance. «  Ces déguisements, 
cousus entièrement à la main 
sont conservés comme de véri-
tables reliques par les mamans », 
raconte Guillaume Lagnel. 
A travers ces expositions mises 
en scène cette année, l’Institut des 
Arts du Masque traduit la vitali-
té de cet événement populaire à 
Limoux et s’apparente à un lieu 
de mémoire qui permet au public 
de comprendre cette tradition 
qui s’étire sur près de trois mois 
chaque année depuis plus de 
cinq siècles.

Alexandra Delalande
•Institut des Arts du Masque
18, rue du Palais. 06 11 68 15 60
institutartsdumasque@gmail.com
Ouvert du 26 janvier au 7 avril, 
le samedi de 14 à 18 heures et le 
dimanche de 10 à 12 heures et de 
14 à 18 heures. Entrée libre.

« Ces costumes, cousus main, 
sont conservés comme 
de véritables reliques 
par les mamans »

Au fond de la grande salle d’audience, un costume de chaque bande, prêté à l’Institut des Arts du Masque par 
leurs propriétaires, est mis soigneusement en scène et agrémenté des accessoires qui accompagnent le carnavalier.

L’impressionnante collection de masques de goudils d’Emile Taillefer démontre son implication extrême 
et sa passion pour le carnaval de Limoux. (Le Soleil Limouxin.)
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Guillaume Lagnel, ici dans la salle consacrée à Emile Taillefer, nous présente avec une 
grande vitalité les différentes mises en scène qu’il a réalisées pour cette saison d’hiver.

Le costume et le masque de pierrot 
d’Emile Taillefer. (Le Soleil Limouxin.)

Une dizaine de costumes cousus spécialement pour le défilé des enfants permet à 
chaque visiteur limouxin de se remémorer un souvenir carnavalesque. (Le Soleil Limouxin.)

Une partie des animaux de la ménagerie 
a investi la salle des pas perdus. 
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A l’affiche

Maxime Rieutor a déjà de la bouteille

Maxime Rieutor se réjouit d’avoir rejoint Anne de Joyeuse : « Il y a ici des valeurs humaines très fortes. Tout le monde s’entraide 
et donne le meilleur de lui-même. Mon travail, c’est avant tout de valoriser celui des 370 vignerons qui sont derrière nous. »

Vins. Originaire du Cantal, Maxime Rieutor a été nommé début janvier responsable marketing et communication 
chez Anne de Joyeuse. Rencontre avec un homme passionné par le monde viticole, 
qui affiche une belle expérience malgré son jeune âge.

A seulement 27 ans, il est 
aujourd’hui à la tête du      
service marketing et 

communication de la cave coopé-
rative Anne de Joyeuse. « Quand 
j’ai appris qu’un poste se libé-
rait ici, raconte Maxime Rieutor, 
originaire de Saint-Flour (Can-
tal), je travaillais comme chef de 
produit marketing depuis un an 
aux Vignobles Bonfils. Cela re-
présentait une belle opportunité 
professionnelle dans une belle 
structure, je n’ai pas hésité long-
temps ! J’ai postulé en décembre, 
j’ai pris mes fonctions quelques 
jours plus tard… »
Une ascension pas vraiment pré-
méditée puisque de son propre 
aveu, il ne connaissait pas grand 
chose au monde du vin avant 
2011, jusqu’à ce que son école 
d’ingénieurs de Purpan, à Tou-
louse, lui impose un stage aux 
Coteaux-du-Giennois, en Bour-
gogne. « J’ai travaillé sur la vinifi-
cation mais aussi comme respon-
sable des ventes dans les caves. 
Ce fut une révélation, j’y ai énor-
mément appris et c’est ce qui m’a 
donné envie de continuer dans 
ce milieu… » La fin de ses études 
sera dictée par cette passion nais-
sante, Maxime se formant à la 
dégustation, l’œnologie, ou la 
connaissance du vignoble.
«  Les différents stages qui ont 
suivi, notamment chez Invivo 
(NDLR  : grand groupe coopératif 
français) pour qui j’ai été chargé 
de sélectionner les vins pour un 
nouveau concept de magasins, 
ainsi que mes premières expé-
riences professionnelles m’ont 
conforté dans cette envie d’al-
lier ces deux choses que j’aimais, 
le marketing et le vin, pour en 
faire mon métier. » Lorsqu’il dé-
croche son diplôme, en juin 2015, 
Maxime ne tarde pas à trouver 
un premier CDI, chez Viniforce, 
centrale spécialisée dans la dis-
tribution des fournitures et maté-
riaux de chai. « J’étais animateur 
du réseau négoce, avec une cin-
quantaine de magasins sur toute 
la France. Je 
tournais un peu 
partout dans 
l ’ h e x a g o n e , 
mais au final, ce 
que je faisais me 
semblait un peu 
trop éloigné du produit fini, qui 
m’intéressait davantage que ce 
qu’il y a autour. J’ai démissionné 
au bout d’un an et demi… »
Parce qu’il a soif de découvrir de 

nouveaux horizons et d’autres 
cultures, Maxime s’envole fin 
2017 pour l’Australie avec sa 
compagne Marie. « J’avais envie 
de tout connaître du processus 
de fabrication du vin avant de me 
consacrer à le promouvoir et à le 
vendre. J’ai donc travaillé dans 
la production pendant six mois, 
dans six domaines différents, 

d’Adélaïde à 
Cairns, en pas-
sant par Mel-
bourne, Canber-
ra et Brisbane. 
P r é p a r a t i o n 
des vignes, 

vendanges, réception des rai-
sins à la cave, vinification… je 
voulais vivre ça par moi-même. 
Nous sommes ensuite rentrés en 
France, et c’est à ce moment-là 

« J’avais envie de tout 
connaître du processus 
de fabrication du vin 

avant de le promouvoir »

que j’ai trouvé mon boulot aux 
Vignobles Bonfils, puis, donc, 
chez Anne de Joyeuse. » 
Depuis deux 
mois, le Canta-
lien découvre 
tout un univers 
qui lui plaît 
autant qu’il le 
fascine. «  Mon 
métier est très varié, et ça tombe 
bien  : j’ai besoin de ça pour ne 
pas m’ennuyer  ! Au-delà de la 
com’, des budgets ou du marke-
ting produits, je gère aussi bien 
les relations presse que les évé-
nements, les salons, les concours, 
tout en restant au contact des vi-
gnerons, ce qui est très important 
à mes yeux. Et puis il y a chez 
Anne de Joyeuse des valeurs hu-
maines très fortes. Tout le monde 

s’entraide et donne le meilleur 
de lui-même. Mon travail, c’est 
avant tout de valoriser celui des 

370 vignerons 
qui sont derrière 
nous. »
Autre bonheur 
pour lui, les va-
leurs environ-
nementales prô-

nées par son nouvel employeur. 
« Cela vient peut-être de mes ori-
gines rurales mais le fait qu’An-
ne de Joyeuse soit tournée vers 
l’environnement, notamment 
à travers la charte Protect Pla-
net signée en 2007, est quelque 
chose qui compte beaucoup pour 
moi… »
Epanoui dans son métier, 
Maxime l’est également en de-
hors : entre la pratique du hand -il 

Bio Express
Maxime Rieutor 
Né le 24/07/1991 à Saint-
Flour (Cantal).
2011 : découvre, alors qu’il 
est en première année à 
l’école d’ingénieurs agroa-
limentaire de Purpan, à 
Toulouse, l’univers du vin à 
l’occasion d’un stage en 
Bourgogne.
2013 : part 6 mois au 
Mexique, dans le cadre de 
ses études, suivre un cursus 
communication et marke-
ting à l’université Iteso de 
Guadalajara.
2015 : diplômé de son 
école d’ingénieur.
Janvier à août 2017 : après 
plusieurs expériences 
professionnelles, part en 
Australie travailler dans la 
production au sein de six 
domaines viticoles.
Décembre 2017 : nommé 
chef de produit marketing 
aux Vignobles Bonfils.
25 août 2018 : mariage 
avec sa compagne Marie, 
à Toulouse.
7 janvier 2019 : intègre 
Anne de Joyeuse en tant 
que responsable marke-
ting et communication.

« Mon métier est très varié, 
et ça tombe bien : j’ai besoin 

de ça pour ne pas m’ennuyer »

évolue au poste d’arrière gauche 
au sein du club de Narbonne-, de 
la course à pied ou du tennis et sa 
passion pour les voyages parta-
gée avec son épouse Marie (« On 
a découvert de nombreux pays 
comme l’Irlande, la Grèce, Lan-
zarote, la Tanzanie ou la Nou-
velle-Zélande, avec à chaque fois 
des visites de caves ou de routes 
du vin au programme…  »), le 
jeune homme est bien occupé. 
« Quand j’ai du temps libre, j’en 
profite pour remonter voir ma 
famille dans le Cantal. Même si 
je ne me sens pas trop dépaysé 
ici  : Limoux ressemble un peu 
à Saint-Flour, ça reste une petite 
ville agréable où tout le monde 
se connaît ! »

Frédéric Fatoux
•Anne de Joyeuse. 41, avenue 
Charles de Gaulle, Limoux. 
Tél. : 04 68 74 79 40.
www.annedejoyeuse.fr. 
Facebook : annedejoyeuse.
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« Je ne suis ni magicienne ni médecin »
Marjorie Miquel, 36 ans, a travaillé dans plusieurs entreprises de l’ouest de la France avant de revenir 
s’installer dans sa région natale. Reconvertie naturopathe-herboriste et formatrice en élixirs floraux, 
elle a ouvert en août dernier son cabinet au centre Bel Air de Limoux.

Marjorie Miquel a long-
temps rêvé, adolescente, 
de devenir assistante 

sociale. « Ma mère ne voulait pas, 
alors j’ai passé un BTS assistante 
de gestion, au lycée Ruffié. Pen-
dant quelques années, j’ai exercé 
différents petits boulots, avant de 
devenir assistante commerciale 
chez Actis pendant 5 ans puis 
d’enchaîner dans des entreprises 
dans le Finistère et en Loire-At-
lantique. Au fond de moi, je sa-
vais que je voulais faire quelque 
chose en rapport avec le bien-
être, l’alimentation, l’aromathé-
rapie. J’ai alors entamé plusieurs 
formations à partir de 2011, en 
parallèle de mon travail. »
Ses différents diplômes en 
poche, la jeune maman d’un pe-
tit Gabriel âgé de 4 ans, enfant 
de Malras issue d’une famille de 
viticulteurs, négocie son licen-
ciement et décide de revenir sur 
ses terres natales. « Dix ans loin 
d’ici… il était temps pour moi 
de rentrer, mon pays me man-
quait ! »

Tout sourire, installée dans un 
petit bureau sobrement décoré 
qu’elle occupe le mardi et le ven-
dredi, elle découvre depuis six 
mois son nouvel environnement 
et ses activités professionnelles 
qu’elle avait pratiquées jusqu’ici 
à domicile les soirs et week-ends 
en Bretagne. «  En plus de mes 
deux jours hebdomadaires à Bel 
Air, j’exerce le lundi chez un kiné 
à Belvèze-du-Razès, tout en as-

« Naturopathe est un métier assez peu connu dans les petites villes. Il faut beaucoup communiquer pour le faire découvrir 
au grand public… » explique Marjorie Miquel. (Le Soleil Limouxin.)

surant des visites à domicile. Je 
travaille aussi le vendredi ma-
tin à Saisons Bio, où je conseille 
les clients sur les produits. Une 
fois par trimestre, j’organise à la 
MJC de Belvèze des ateliers pour 
aider les gens à mieux vivre les 
changements de saison.  » Une 
fois par mois, enfin, cette pas-
sionnée de botanique met sur 
pied des sorties en plein air au 
cours desquelles elle part, avec 
des groupes d’une dizaine de 
personnes, à la découverte des 

Ma petite entreprise

plantes toxiques, médicinales 
ou comestibles, expliquant com-
ment les reconnaître, les utiliser, 
les cuisiner. 
« Cela m’a toujours passionnée. 
Petite, je prenais un verre d’eau 
et des fleurs pour soigner mes 
rhumes… Aujourd’hui encore, 
je joue à l’alchimiste. Je conçois 
des baumes, des crèmes, des ti-
sanes avec des fleurs ramassées 
dans la garrigue. Je fais égale-
ment des vins médicinaux pour 
soigner entre autres les troubles 

du sommeil, de la digestion, les 
règles hémorragiques. Je note 
toutes mes recettes dans des pe-
tits carnets, mais aussi où trouver 
chaque plante dans la région. 
Avec la réglementation en vi-
gueur, je ne peux pas commercia-
liser mes trouvailles, mais je me 
soigne avec ça et j’en fais profiter 
mon entourage. Je ne connais pas 
le paracétamol ! »
Mais qu’on ne se méprenne pas, 
Marjorie n’a rien d’une sorcière… 
«  Je ne suis pas non plus magi-

cienne ni médecin ! Mon métier 
est très terre-à-terre, même si on 
vient souvent me voir en der-
nier recours pour soigner des 
problèmes de poids, d’insom-
nies, de dépression, d’asthme 
ou post-cancers, notamment du 
sein. J’interroge mes patients 
sur leurs antécédents familiaux, 
personnels, et je les écoute beau-
coup pour comprendre la cause 
de leurs malheurs. En règle gé-
nérale, on revoit leur alimenta-
tion, et on utilise les bienfaits des 
plantes. »
Au début, ne rencontrer que des 
personnes en détresse peut être 
déstabilisant. « Je me suis retrou-
vée face à des cas très graves. Je 
pleurais souvent. Mais petit à 
petit, j’ai su mettre de la distance 
et bien m’entourer, c’était indis-
pensable… En dehors du travail, 
je fais aussi beaucoup de sport : 
de la course à pied, et du kick-
boxing. J’ai besoin de me défou-
ler. Je tiens également le blog 
de Dame Nature sur mon site 
internet. J’y donne des recettes, 
j’explique à quoi elles servent, 
en espérant que ça contribue 
à mieux faire connaître le soin 
par les plantes qui n’est, après 
tout, qu’un retour à ce qui se fai-
sait il y a quelques siècles, avec 
beaucoup de connaissances en 
plus…»

Frédéric Fatoux

•Marjorie Miquel, naturopathe 
et herboriste. Centre Bel Air, 
Limoux. Tél. : 06 75 87 91 72. 
www.marjoriemiquel-natu-
ropathe-herbo-limoux.fr et 
Facebook : marjoriemiquel-na-
turopathe-herboriste-limoux.

« Petite, je prenais un verre 
d’eau et des fleurs 

pour soigner mes rhumes »
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tête, après avoir travaillé dans 
deux magasins bios de Limoux, 
d’ouvrir sa propre boutique de 
produits éco-responsables et 
zéro déchet, se formant dans 
cette optique auprès de la CCI 
de Carcassonne. «  J’avais fait 
les démarches pour me lancer, 
mais cela n’a pas abouti. Je sou-
haitais vendre du maquillage 
et des vêtements non traités, 
les banquiers ne m’ont pas sui-
vie… » regrette-t-elle.
Bien qu’elle n’ait pas toujours 
été aussi sensible à l’écolo-
gie, Amandine, qui se déplace 
à vélo, avoue avoir toujours 

ressenti une 
grande proxi-
mité avec la 
nature. « J’ai 
trois chats chez 
moi, je suis fan 

de sport et de balades en plein 
air, je suis impliquée dans beau-
coup de groupes de sauvegarde 
de l’environnement sur les ré-
seaux sociaux, et j’ai notam-
ment déjà organisé des ramas-
sages de déchets sur Limoux. Je 
mets aussi un point d’honneur 
à recycler, ne pas gaspiller : tous 
les meubles de ma boutique ont 
par exemple déjà vécu avant 
de se retrouver ici. La plupart 
m’ont été prêtés par l’associa-

tion le Parchemin, les autres, 
je les ai récupérés à droite et à 
gauche. »
Quand on lui demande de se re-
mémorer ses premiers pas dans 
le monde du travail, Amandine 
sourit : « J’ai arrêté mes études 
assez tôt, alors que je vivais à 
Nice avec ma 
mère. Il a fallu 
travailler, alors 
j’ai fait beau-
coup de petits 
boulots : j’ai été 
employée dans un fast-food, des 
boulangeries, des chocolateries, 
aux impôts, dans des boutiques 
de prêt-à-porter… J’ai même 
été dame-pipi, je prenais tout ce 
que je trouvais ! Jusqu’à ce que 
je décide de devenir adjointe de 
sécurité pendant 5 ans, à Nice et 
à Nantes, puis que je réussisse 
le concours de la police muni-
cipale. Je n’y suis malheureu-
sement restée qu’un an, près 
de Bordeaux  : j’avais de très 
mauvaises relations avec mon 
chef, j’ai préféré laisser tomber. 
Sur un coup de tête, je suis par-
tie rejoindre un ami à Luchon, 
avant de venir retrouver mes 
cousins qui vivaient à Nébias, 
puis de m’installer à Limoux où 
j’ai donc fait mes débuts dans le 
bio... »

« Quand on m’a offert 
la possibilité d’in-
vestir ces locaux, qui 

étaient disponibles pendant 
deux mois, j’ai sauté sur l’oc-
casion, sourit Amandine Car-
roaille. J’ai lancé des appels sur 
Facebook afin de trouver des 
produits régionaux sains et na-
turels. J’ai aussi repris contact 
avec des amis qui m’ont four-
ni les leurs, que je connaissais 
déjà. J’ai ainsi réuni des tisanes, 
des herbes aromatiques, des 
huiles, des gelées, des confi-
tures, des jus de fruits, des vins, 
des cosmétiques, des bijoux 
artisanaux, des 
savons, divers 
objets du quo-
tidien et déco-
ratifs ou encore 
des élixirs de 
plantes aux noms coquins, et 
j’ai ouvert très rapidement… »
Quelques semaines plus tôt, en 
décembre, la jeune femme ori-
ginaire d’Amiens avait déjà été 
contactée pour s’occuper, place 
de la République, d’une autre 
boutique éphémère de produits 
locaux. « Là non plus, je n’avais 
pas mis longtemps à me déci-
der, je suis assez fonceuse ! » Il 
faut dire que depuis plusieurs 
mois, Amandine s’était mis en 

Amandine Carroaille s’épanouit au contact de ses clients : « J’adore discuter avec eux autour d’un thé ou d’un café. Je vais d’ailleurs essayer de prolonger le plaisir 
ici en demandant à pouvoir bénéficier de la boutique tremplin en avril et en mai. » (Le Soleil Limouxin.)

Zoom sur... la Vie est Belle

Depuis l’ouverture de la Vie 
est Belle, Amandine partage les 
locaux avec Stéphane Sommet, 
qui vend des biscuits sucrés et 
salés fabriqués par ses soins. 
« On s’entend très bien. Person-
nellement, cette vie de commer-
çante me plaît, j’aime le contact 

avec les clients, 
j’adore discuter 
avec eux au-
tour d’un thé 
ou d’un café. Je 
vais d’ailleurs 

essayer de prolonger le plaisir 
ici en demandant à pouvoir bé-
néficier de la boutique tremplin 
en avril et en mai. J’ai vraiment 
envie de convaincre les gens 
qu’on peut se faire plaisir avec 
des produits sains, pas forcé-
ment plus chers que les autres, 
tout en respectant la planète et 
en faisant vivre les producteurs 
et artisans locaux.  » A l’écou-
ter vanter avec enthousiasme 
et passion les bienfaits de ses 
produits et de ceux qui lui 
fournissent, on peut imaginer 
qu’elle ne devrait pas avoir trop 
de mal à parvenir à ses fins…

Frédéric Fatoux
•La Vie est Belle.
16, rue des Augustins, Limoux. 
Tél. : 06 10 40 23 36. Facebook : 
La-vie-est-belle-Limoux.

« Je mets un point 
d’honneur à recycler, 
à ne pas gaspiller. »

Le bon, c’est dans sa nature
Amandine Carroaille, 35 ans, ancienne policière, a ouvert le 6 février la Vie est Belle, dans 
la boutique éphémère de la rue des Augustins. Elle y propose des produits locaux, des bijoux, 
de la décoration et divers objets du quotidien non traités, avec un objectif zéro déchet affiché. 

Le petit monde 
de Papé Albert

« Bonjorn !!! Cossí Anatz ? 
L’autre journ, mon pitchou-
net m’a accompagné pour 
prentre la micheline jusqu’à 
Carcassono et faïre quelques 
commissions. 
Le voyage est plutôt tran-
quille, et je suis encore tout 
estabousit de voir la beauté 
de nostre païs au printemps 
avec l’amandier que déjà fa 
de flour blanco coume de 
papié. 
Mon pitchounet, lui, n’a 
pas cambiat. Cette baderne 
préfère perdre son temps sur 
l’ « Aïefone ».
Depuis la gare de la préfec-
ture, on est allé traquin-tra-
cat jusqu’au marché, puis 
chez un liquoriste pour 
soigner mes genoux qui me 
rézouguent (avec modération 
sas).
Avant de quitter la ville, on 
a voulu se rassasier dans un 
recantou de la place. Le pélut 
à l’accent de la haut, de la 
télé, nous explique le menu. 
« Une p’tit’ entrée, avec 
un p’tit plat et des p’tits lé-
gumes, un p’tit café avec un 
p’tit gâteau au chocolat.»
Pétard, mon sanq n’a fait 
qu’un p’tit tour. Je me suis 
escané devant mon petit-fils 
maquarel. On est rentré fissa 
sur Limous pour dévorer 
une fricassée pas p’tite du 
tout. La fricassée se manja 
pas solet. »

* Prière de lire cet article en roulant 
un peu les « r ».
* Toute ressemblance avec un 
personnage réel ne serait que pure 
coïncidence.« J’ai fait beaucoup 

de petits boulots, 
j’ai même été dame-pipi ! »

Nous contacter
l Vous souhaitez informer 
notre rédaction d’un événe-
ment, vous voulez partager 
votre savoir-faire, vous avez 
une idée nouvelle ? Vous 
pouvez nous envoyer vos 
coordonnées ainsi que le 
sujet à nous soumettre à 
l’adresse suivante : 
lesoleillimouxin@gmail.com 
ou sur notre page facebook : 
lesoleillimouxin 
l Vous avez envie d’être 
visible dans notre journal 
qui paraît le 1er et 3e vendredi 
de chaque mois  ? Réservez 
votre place dans l’un des 
encarts publicitaires du Soleil 
Limouxin au 06 75 02 22 58.



10	 1er mars 2019
w w w. s o l e i l - o c c i t a n . c o m

Un jeune cycliste malvoyant, 
en route vers les sommets
Romain Fantaccino, cycliste malvoyant de 20 ans, enchaîne les compétitions et s’est fixé un but : participer 
aux jeux paralympiques de 2024 à Paris.

Le parcours sportif du 
Limouxin Romain 
Fantaccino a valeur 
d’exemple. A vingt 

ans, le cycliste atteint de cécité 
est rapidement devenu accro 
à la petite reine. Au sein du 
cyclo-club limouxin, Romain 
a d’abord effectué, sur son 
tandem, des sorties hebdoma-
daires de 70 et 100 km. Puis, 
cette passion du vélo s’est ra-
pidement accompagnée d’une 
insatiable envie de compé-
tition. Aujourd’hui classifié 
malvoyant (il distingue les 
formes), Romain participe à de 
nombreuses courses, comme le 
tour de l’Aude Handisport où 
il a obtenu un classement en-
courageant. Il a concurru aussi 
lors de la finale de la Coupe de 
France Cofidis paracyclisme 
Handisport en septembre der-
nier. Ses bons classements lui 
laissent entrevoir une carrière 
à haut niveau. 

Ses résultats prometteurs 
marquent un tournant dans 
la vie du jeune cycliste. La 
rencontre déterminante avec 
Pierre Micheau, son coéquipier 
et ambassadeur de la marque 
Bike’N Connect, va permettre, 
en plus, au Limouxin de bé-
néficier d’équipements de ce 
sponsor. Aujourd’hui, Romain 
cherche d’autres financements 
afin de se doter d’un vélo pro-
fessionnel. Il a d’ailleurs mis 
en ligne une cagnotte.
Le calendrier sportif de Ro-
main s’annonce chargé cette 
année, puisqu’il participera  à 
la Coupe et au championnat 
de France handisport ainsi 
qu’aux diverses compétitions 
cyclosportives régionales. Il a 
aussi décidé de gravir les cols 
et sommets du territoire pour 
la « Cyclomontagnarde », une 
manifestation organisée en 
juillet prochain par le club li-
mouxin. 
Bénéficiant d’une grande 
marge de progression, l’ob-

jectif affiché du sportif est de 
se préparer pour le haut ni-
veau. « Je voudrais intégrer 
une équipe professionnelle 
afin de participer aux JO pa-
ralympiques de 2024 à Paris », 
lance-t-il avec 
un large sou-
rire. Mais 
avant de réa-
liser son rêve, 
Romain, be-
sogneux, écoute avec atten-
tion les conseils du directeur 
technique national de la Fé-
dération Handisport et suit 
un programme spécifique de 
préparation physique. Il s’en-
traîne actuellement 10 à 12 
heures par semaine, ce qui se 
traduit par un parcours heb-
domadaire de 350 km. Mus-
culation et régime alimen-
taire viennent conditionner le 
sportif dans l’antichambre du 

Pierre Micheau et Romain Fantaccino partagent le même enthousiasme pour la compétition cycliste. (Claude Delbourg.)

haut niveau. Une préparation 
que suit aussi Pierre Micheau, 
son partenaire de tandem. « A 
deux, les coups de pédales 
doivent être donnés en par-
faite harmonie et avec la même 

intensité  » ex-
plique Romain 
Fantaccino.
«  Nous ne re-
lâcherons pas 
nos efforts, 

avec Pierre nous sommes dé-
terminés à atteindre les objec-
tifs du haut niveau. Grâce à 
l’aide et la solidarité des per-
sonnes autour de nous, nous 
nourrissons tous les deux 
l’ambition de gravir les plus 
hauts sommets tant sur la 
route que sur les podiums », 
conclut Romain Fantaccino.

Claude Delbourg

« Je voudrais intégrer une 
équipe professionnelle pour 
participer aux JO 2024 »

« Avec Pierre, nous sommes 
déterminés à atteindre les 
objectifs du haut niveau »

Chaque semaine, les deux hommes enfourchent leur tandem et parcourent
près de 350 km. (Claude Delbourg.)

PRÈS DE CHEZ VOUS
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SUR LA ROUTE

Laurie et Enzo, de Biarritz à Marrakech
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques)
De notre envoyée spéciale

Ça y est ! L’aventure com-
mence véritablement pour 
Laurie et Enzo. Il est près 

de 12 h 30 lorsque l’équipage 610 
du raid 4L Trophy s’élance du 
village départ de Biarritz pour 
rejoindre 6000 km plus loin et 9 
jours plus tard l’arrivée à Mar-
rakech. A quelques minutes du 
départ, Laurie et Enzo écoutent 
attentivement les consignes lors 
du breafing.
La veille, les deux étudiants li-
mouxins qui semblaient sereins, 
ont connu une montée d’adre-
naline. A 10 heures, moment du 
verdict, leur 4L, comme toutes les 
voitures de la compétition, passe 
les vérifications techniques. 80 
mécaniciens s’affairent autour 
des véhicules. Les chassis sont 
inspectés. Pas de soucis pour ce-
lui de Laurie et Enzo, il est nickel. 
En revanche en venant de Tou-
louse, ils ont cassé un amortis-
seur, il faudra remplacer les deux 
arrières. Dans un second hall, le 
moteur est passé au crible. La 

fiche de vérification est validée. 
Leur balise de géolocalisation est 
enregistrée. Le feu vert est donné 
pour l’équipage 610.
Maintenant, une course contre la 
montre débute. Il faut retirer les 
pièces défectueuses et en trouver 
d’autres. Pendant qu’Enzo aidé 
par d’autres trophystes opère sa 
monture, Laurie se lance à la re-
cherche de deux amortisseurs. 
Après plusieurs heures de répa-
ration, de sueurs, de réflexion et 
d’angoisse, leur Renault est enfin 
apte à aller défier le désert maro-
cain. Laurie et Enzo sont soulagés 
et excités.            Alexandra Delalande

Raid 4L Trophy. Laurie Merland et Enzo Perrot ont pris le 20 février le départ du 4L Trophy avec 1099 
autres équipages étudiants, sous un radieux soleil biarrot. Objectif : Marrakech le 2 mars.

Passage 
obligatoire 
aux véri-
fications 
techniques. 
Chassis 
dans le 
premier 
hangar, 
puis moteur 
dans le 
second. 
(L.S.-L.)

Pendant qu’ 
Enzo démonte 
les pneus de 
leur 4L pour 
remplacer un 
amortisseur dé-
faillant, Laurie 
nettoie pare-
brise et vitres 
pour avoir un 
maximum de 
visibilité le 
jour du départ. 
(L.S.-L.)

L’équipage 610 franchit la porte du départ de la halle d’Iraty à 
Biarritz. Avec comme halte Salamanque en Espagne. (L.S.-L.)Top départ ! Laurie et Enzo embarquent dans leur 4L. (L.S.-L.)
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LA VIE DES ASSOCIATIONS

A l’école du respect
Le Fight club occitan fait régulièrement parler de lui grâce à ses bons résultats dans différents sports de combat. Gros plan sur 
cette association coachée de main de maître par Christophe Rea, loin des clichés de violence traditionnellement véhiculés ici et là.

En ce mardi soir, une vingtaine 
d’hommes âgés de 16 à 54 ans réunis 
dans le dojo du premier étage du com-

plexe sportif Louis-Trémesaygues écoutent 
attentivement les directives de Christophe 
Rea avant de les mettre en pratique. « C’est 
un sport très encadré et réglementé.  Les 
coups ne sont pas réellement portés à l’en-
traînement, on n’est qu’à 40 % de nos possi-
bilités, explique un combattant. Le but reste 
d’apprendre, de se perfectionner, et de se dé-
fouler entre nous, en respectant toujours nos 
adversaires… »
Si le Fight club occitan existe depuis les an-
nées 90, il n’a pris son nom actuel qu’en 2006 
et a déjà acquis, grâce à ses résultats et son 
sérieux, une excellente réputation dans l’uni-
vers des sports de combat. En plus de l’ap-
prentissage du MMA (arts martiaux mixtes), 
du pancrace, du pankido, de la lutte, de la 
boxe pieds-poings et du combat au sol, une 
nouvelle section self-défense est venue enri-
chir l’offre du club cette saison, rassemblant 

dèjà le mercredi soir une dizaine de prati-
quants de tous niveaux. Sur les 80 adhérents, 
on ne compte qu’une poignée de femmes, les 
troupes étant composées pour moitié d’en-
fants de 7 ans et plus, répartis par catégories 
et niveaux le mercredi après-midi, et pour 
l’autre moitié d’hommes, qui se retrouvent 
jusqu’à quatre fois par semaine.
Nous avons rencontré huit de ces combat-
tants, débutants ou très confirmés (certains 
possèdent déjà de beaux palmarès sur les 
rings nationaux ou internationaux), qui nous 
expliquent ce que ce sport leur apporte et 
pourquoi ils y sont accros.            

Frédéric Fatoux
•Fight club occitan. Complexe sportif 
Louis-Trémesaygues. Entraînements : les lun-
dis, mardis, jeudis et vendredis de 19 h à 20 h 30 
(adultes), les mercredis de 15 h à 17 h (enfants), 
et les mercredis de 18 h 30 à 19 h 30 (self-dé-
fense). Tél. : 06 07 45 25 22 ou 06 73 37 42 80,
www. fightcluboccitan.com. 
Facebook : fight-club-occitan. 

Christophe Rea, le renommé coach 
du Fight club occitan, a intégré le 
club en 1994, comme pratiquant, y 
rejoignant son petit frère. « Le prof 
de l’époque a fini par déménager, 
mon frère a repris les entraînements. 
Quand il a lui-même dû s’en aller faire 
ses études, j’ai pris sa suite, au début 
des années 2000. J’ai ensuite fait une 
pause pour revenir en 2006. » Gradé 
et diplômé en pancrace et en pankido, 
Christophe transmet chaque jour sa 
passion aux débutants comme aux 
sportifs plus confirmés. (Le Soleil Limouxin.)

Cédric, 33 ans, est arrivé 
au club en septembre 

dernier. « J’avais besoin 
de me reprendre en mains 
au niveau physique, et je 

connaissais le coach, donc 
j’ai franchi le pas, raconte 

ce vendeur chez Cultu-
ra, également adepte de 

musculation. Plus jeune, 
j’avais déjà pratiqué le 

judo, le karaté et le kick-
boxing. J’aime l’ambiance 

et le sérieux qui règnent 
ici… » (Le Soleil Limouxin.)

A 42 ans, Antony, petit frère 
du coach, a disputé plus de 100 
combats en MMA, pancrace et 

pankido sur les 5 continents, 
glanant de nombreuses ceintures 
nationales et internationales. « Je 

suis professionnel depuis une 
quinzaine d’années, et c’est une 

vie qui me plaît », explique ce papa 
d’un jeune garçon de 3 ans, dont le 
prochain gros combat de pancrace 
se déroulera face à un Espagnol, le 

16 mars, au Palais des Sports de 
Toulouse. (Le Soleil Limouxin.)

(L
e S

ol
eil

 L
im

ou
xi

n.
)



131er mars 2019
w w w. s o l e i l - o c c i t a n . c o m

21 mars - 20 avril
Pensez à vous détendre 
pour apaiser votre 
hyperactivité. Le yoga, 

la marche au grand air voire 
l’inactivité vous feraient le plus 
grand bien.

21 avril - 21 mai
Vous avez atteint 
votre objectif ? Soyez 
satisfait et profitez-en 

au lieu de repartir au combat 
pour obtenir plus encore.

22 mai - 21 juin
Les initiatives person-
nelles seront mises 
en valeur mais les 

égocentrismes et les intolé-
rances seront aussi encouragés. 
Attention à ne pas emprunter 
le mauvais sentier.

22 juin - 22 juillet
Chacun doit faire la 
part des choses et 
utiliser au mieux ses 

compétences. Il n’est pas néces-
saire d’écraser son voisin pour 
briller en société.

23 juillet - 22 août
Vos amours prennent, 
enfin, la dimension 
séduisante que vous 

cherchez à obtenir depuis le 
début de l’année. La Saint-Va-
lentin y serait-elle pour 
quelque chose ?

23 août - 22 septembre
Votre réussite dépend 
de vos capacités à 
négocier. Vous allez 

devoir donner le meilleur de 
vous-même, tout en faisant 
preuve de créativité et de 
patience.

23 sept. - 22 octobre
Des devoirs à remplir, 
des obligations à 
assumer, des défis à 

relever. Pas sûr que vous ayez 
du temps pour vous !

23 octobre - 22 novembre 
Le dialogue est 
vivement conseillé 
pour éviter que vos 

échanges prometteurs ne 
tournent au vinaigre.  

23 nov. - 21 décembre
Avec Saturne en 
Sagittaire, le mois est 
marqué par l’enraci-

nement des relations. Vous 
aurez en mains les clés de 
l’entente et de l’harmonie, 
tant au travail qu’à la maison !

22 décembre - 20 janvier
La couverture nua-
geuse qui pesait sur 
votre couple et sur 

votre moral se dissipe. Cela 
va vous permettre de parler 
sereinement des vacances.

21 janvier - 19 février
Grâce à votre énergie 
communicative, vous 
allez pouvoir mener à 

bien vos projets ambitieux et 
audacieux. Et emporter dans 
votre sillon vos collaborateurs 
parfois un peu à la traîne.

20 février - 20 mars
C’est le mois idéal 
pour sortir de l’ombre 
et faire de l’effet à tout 

le monde. Votre créativité est 
débordante, vos partenaires 
accourent. Une chance ! Sai-
sissez-la !

L’Heureuxscope
par Laure Loges

LA VIE DES ASSOCIATIONS

(L
e S

ol
eil

 L
im

ou
xi

n.
)

A 16 ans seulement, Alexis a déjà la chance de pouvoir s’entraîner avec les 
adultes. « J’ai toujours rêvé de faire du MMA, le plus dur a été de convaincre 
ma mère ! Heureusement, Jérémy est un ami de la famille et il a su trouver 
les bons mots… » En dehors des tapis, Alexis, qui se définit comme pacifiste 
et pas du tout bagarreur pratique aussi le skate, le VTT de descente et la 
batterie. (Le Soleil Limouxin.)

Arrivé au club il y a 6 ans, 
Eric Sarradel, 54 ans, en 
est devenu président trois 
ans plus tard « Il n’y a 
pas d’âge pour s’éclater. 
Ce qui me plaît le plus, 
c’est la variété et la qualité 
de l’enseignement. Et le 
respect qui règne entre 
nous, car c’est tout sauf 
un sport de sauvages… » 
affirme cet ancien judoka 
et boxeur, gérant dans 
le civil de l’entreprise 
Constructions Maisons 
Limouxines.
(Le Soleil Limouxin.)

A l’origine pratiquant de ju-jitsu brésilien, une discipline qu’il exerce d’ailleurs toujours, Jéré-
my, 32 ans, électricien dans l’entreprise familiale, est au club depuis 2010. « J’ai disputé mon 
premier combat amateur au bout de 6 mois, que j’ai perdu sur décision de l’arbitre. J’ai ensuite 
remporté quelques victoires en MMA en Angleterre. Aujourd’hui, j’ai arrêté le ring, je me 
contente de coacher et d’accompagner nos représentants dans leurs combats ». (Le Soleil Limouxin.)

Comme son père Eric, Jonathan, qui 
travaille par ailleurs aussi avec lui, s’est 

inscrit au club il y a 6 ans. « Je venais 
du rugby à XIII et à XV, se souvient-il, 
mais j’avais envie d’un peu de change-

ment. Je voulais rester dans un sport de 
contact, physique. » Une reconversion 

couronnée de succès puisque le jeune 
homme de 26 ans a décroché en juin 

2017 le titre de champion d’Angleterre 
LFC en MMA. (Le Soleil Limouxin.)

« J’ai découvert le FCO il y a 5 ans, et j’ai 
accroché tout de suite, explique Cyril, 38 ans, 
également danseur de bachata et footballeur 
en salle occasionnel. J’étais arrivé de Toulon 
quelques années auparavant et j’ai été très bien 
accueilli ici : c’est comme une grande famille, 
une fois qu’on y entre, on n’en part plus ! » 
Devenu vice-président il y a deux ans, ce papa 
de trois enfants aide à préparer les compétiteurs 
et fait tous les déplacements avec eux, en France 
comme hors de nos frontières.
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DANS LE RÉTRO

Almanach d’histoire locale. Une date… Un événement. Le général de Gaulle, chef de l’État, vient à Limoux faire acclamer 
sa politique algérienne. Plus de vingt mille personnes lui réservent, sur la place de la République, un accueil indescriptible.

26 février 1960 : le général de Gaulle à Limoux

Lorsque le général de Gaulle 
arrive en Languedoc, moins 
d’un mois après la chaude 

alerte d’où il sort vainqueur, le 
camp retranché est tombé. Les 
événements du 2 février 1960 
s’estompent déjà. La semaine des 
barricades érigées le 24 janvier au 
cœur d’Alger après l’éviction du 
général Massu, à l’initiative des 
principaux activistes de l’Algérie 
française, s’achève par la reddition 
de Pierre Lagaillarde, et la fuite 
de Joseph Ortiz. L’armée s’est di-
visée et vingt-deux Français sont 
morts insurgés ou pour défendre 
le droit de leur patrie. Emmenés 
par Argoud, des colonels ont défié 
l’État, exigeant avec les barricadés 
l’abandon de l’autodétermination.
Malgré l’heure matinale, des mil-
liers de Carcassonnais massés sur 
les trottoirs dans les avenues em-
pruntées par le cortège, applau-
dissent le chef de l’État qui quitte 
la ville et se rend à Limoux, le ven-
dredi 26 février 1960, pour com-
mencer la deuxième journée de 
son voyage officiel. Des groupes, 
nombreux, juchés sur les talus de 
la route saluent au passage le pré-
sident de la République, accompa-
gné du secrétaire d’État au Com-
merce extérieur, Joseph Fontane, 
du ministre de l’Intérieur, Pierre 
Chatenet et du ministre délégué 
auprès du Premier ministre, Pierre 
Guillaumat. 
Au cours d’un arrêt bref à Preixan, 
le vieux maire demande au chef 
de l’Etat de faire son possible pour 
que prenne fin la guerre d’Algérie. 
Rouffiac-d’Aude et sa population 
ont réclamé aussi une courte halte 
protocolaire afin de remettre un 
cadeau au libérateur de la France. 
Depuis le quartier de Flassian, 
chaque rue de Limoux est pavoi-
sée. L’entrée de la rue Jean-Jau-
rès est splendide avec son arc de 
triomphe aux couleurs nationales, 
surmonté d’un gigantesque V 
doré. Les hautes colonnes de 

Le général de Gaulle s’avance à pied vers la place de la République est est ovationné par une foule immense. (Photo archive / Gérard Jean.)

l’ancienne porte, drapées de bleu 
blanc rouge, présentent une im-
mense croix de Lorraine.
Une arrivée à 8 h 25 précises
Le député-maire François 
Clamens, qui arbore les insignes 
parlementaires, est subitement 
pris d’un malaise, probablement 
émotionnel, alors qu’il attend, 
en compagnie du sous-préfet 
Jean Gallon, l’arrivée du cortège 
présidentiel. Debout dans sa DS 
noire, tête nue, vêtu d’un costume 
sombre, Charles de Gaulle arrive à 
la Mairie à 8 h 25. Si ce ne sont les 
indispensables piquets d’honneur 
militaires, le général refuse caté-
goriquement la présence massive 
des forces de police chargées de 
sa protection, ce qui ne manque 
jamais d’inquiéter les services de 

sécurité. Hors de sa vue, masqués 
par les grands élèves du collège et 
de l’Institut agricole Saint-Joseph, 
les policiers des Compagnies ré-
publicaines et les gardes-mobiles 
de la Gendarmerie sont cachés, de 
part et d’autre de la mairie, dans 
la rue du Consulat et dans la rue 
Théron. D’autres adolescents, à 
qui l’on a distribué de petits dra-
peaux tricolores, sont stratégique-
ment placés devant la vitrine de la 
quincaillerie d’Édouard Chalou, 
non décorée de tricolore, inesthé-
tique et en mauvais état. 
Un grand moment de solennité
Lorsqu’il redescend par le grand 
escalier de l’Hôtel de Ville où les 
corps constitués lui ont été présen-
tés et où il a signé sur le registre 
une délibération d’honneur, le 

général de Gaulle s’avance à pied 
vers la place de la République en 
compagnie du colonel de Bonne-
val. Jamais au cours de sa longue 
histoire, Limoux n’avait montré 
autant de solennité, ni déployé 
autant de faste. Sur chacun des 
quatre côtés et sur fond tricolore, 
une immense croix de Lorraine 
dorée surmonte un V démesuré. 
Le Café du Commerce a mis l’em-
blème de la Libération au centre 
d’une cocarde géante, et des 
draps, teints aux couleurs natio-
nales, courent de balcon en balcon.
Une foule innombrable, estimée 
à plus de vingt mille personnes, 
ovationne le chef de l’État lors-
qu’il monte à la tribune installée 
devant la mercerie de Rivière 
et Vaquer. Ni les tumultueuses 

élections législatives de 1912, ni 
les événements viticoles de 1907, 
ni les programmes des fêtes de 
Septembre, ni la venue du pré-
sident de la République Gaston 
Doumergue en 1928, ni la fin de 
la Grande guerre : jamais rien n’a 
provoqué semblable manifesta-
tion populaire. Les journalistes 
du Monde et ceux de Paris-Match 
n’ont pas hésité à pénétrer dans le 
bassin plein d’eau afin de grimper 
sur la statue centrale de la place 
pour se réfugier dans les bras de 
Vénus. Du haut de tous les toits, 
les sapeurs-pompiers surveillent, 
tandis que chaque cheminée cache 
son contingent d’hommes ar-
més, chargés de la protection des 
voyages officiels.
Liesse populaire
Puis, après un solennel discours 
dont la fin devient quasiment 
inaudible tellement il est ponc-
tué de vivats, d’acclamations, de 
chants patriotiques, le président 
de la République regagne son vé-
hicule et, toujours debout, quitte 
Limoux par la rue des Augustins 
et la rue Toulzane, acclamé de 
« Vive de Gaulle », au son d’une 
vibrante Marseillaise, tandis que 
les motards et les voitures-radio 
de la police ferment le cortège pré-
sidentiel qui reprend la route de 
Carcassonne en direction de Lézi-
gnan.
Il est 8 h 55. Chaque établissement 
scolaire est fermé. Le personnel 
des administrations publiques de 
l’arrondissement bénéficie d’un 
congé. Les commerçants consi-
dèrent qu’il n’y a pas lieu de tra-
vailler et le député-maire François 
Clamens, maintenant rassuré, fait 
servir au nom de la municipalité, 
à la population qui n’abandonne 
pas la place de la République, le 
plus insolite, le plus généreux, cer-
tainement le vin d’honneur le plus 
mémorable connu des Limouxins. 

Gérard Jean
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AGENDA

Envie de sorties ? Demandez le programme !
VENDREDI 1er MARS
ANIMATION
Dégustation vins et fromages
Caroline Maurin vous révélera le secret d’ac-
cords parfaits entre vins et fromages. Soirée 
sur inscription, nombre de places limités. Vins, 
mets en accord et animation : 15€. 
De 19 h 30 à 21 heures.
Atelier des vignerons, 2, place de la République, 
contact@atelier-des-vignerons.com, 04 68 20 12 42

SAMEDI 2 MARS
ANIMATION
Exposition de maquettes
Réseaux ferroviaires,camions et voitures ra-
diocommandées, avions, bateaux, figurines...
Les 2 et 3 mars, samedi de 14 à 19 heures, 
dimanche de 9 heures à 18 heures.
Gymnase de Quillan. 
joel.forcellini@orange.fr
MUSIQUE
Soirée Salsa
Au programme : 19 h 30 : apéritif musical, 
20 h 30 : repas, 22 heures : initiation danse et 
soirée dansante. Animation avec le groupe 
« Conjunto Mezclao ». Ambiance Buena Vista 
Social Club. Tarif : 20€.
Foyer, Missègre, 04 68 69 60 50, 06 79 62 56 94, 
festejairesdemissegre@gmail.com

LUNDI 4 MARS
CULTURE
Ciné-club « My sweet pepper 
Land », de Hiner Saleen, à 21 heures.

Tarifs : carte adhérent : 8€, prix adhérent 5€ la 
séance, non adhérents 7€ la séance. 
Cinema l’Elysée, 9, Allée des marronnier
04 68 31 03 69, cineclubdelimoux@gmail.com  

CULTURE
Stage carnaval
« Théâtre et marionnettes au Château de 
Pieusse » . 5 jours pour s’initier à l’art du comé-
dien en compagnie des marionnettes. Stage 
donné par Elodie Viramont, comédienne 
professionnelle et professeur de théâtre. Pour 
les enfants de 6 à 14 ans. 
Tarif : 120€. Apporter pique-nique et collation. 
Garderie à partir de 8 heures et de 16 heures à 
18 heures. 
Château - 3, place du Concile Cathare 
Pieusse, 06 61 64 47 01.
vandenborreveronique@yahoo.fr 

MARDI 5 MARS
ANIMATION
Atelier numérique
Besoin d’aide pour vos démarches sur Internet ? 
Accompagnement personnalisé de 8 h 30 à 
10 h 30 ou de 10 h 30 à 12 h 30. Entrée gratuite. 
Animé par Luc Chinel du Tiers Lieu de Limoux. 
17, route des Pyrénées, Couiza
06 32 51 37 90, lchinel@sapie.coop 

ANIMATION
Carnaval, sortie des Anciens
A 11 heures, 17 heures et 22 heures.
Place de la République, 04 68 31 11 82
tourisme@cc-limouxin.fr 

VENDREDI 8 MARS
MUSIQUE
Bal Cajun et Folk-trad de Tradenbulle 
Bayou Gasoline : des airs issus du répertoire tra-
ditionnel cajun, sur les traces de Iry Lejeune ou 
Nathan Abshire... Venez faire le plein d’énergie 
(renouvelable), venez découvrir cette musique 
des Bayous du sud de la Louisiane, là où on 
parle et on chante encore en Français. 
Les danses Cajun seront enseignées à partir de 
18 heures avant le bal, auberge espagnole à 
19 h 30, bal à 20 h 30. Participation libre. 
avenue du 1er Mai, 06 24 88 47 42, 
tradenbulle@free.fr, http://tradenbulle.free.fr/ 

ANIMATION
Conférence-débat
Le matin, sur la place du marché, informa-
tions sur le droit des femmes. A 18 heures, 
conférence-débat sur la violence faite aux 
femmes animée par le sénateur Roland 
Courteau. 
Renseignements : ud11@occitanie.cfdt.fr

DIMANCHE 10 MARS
PRATIQUE
Vide-grenier
Journée vide-grenier et adoption de chats, 
organisée par les élèves du lycée de Pezens. 
Restauration sur place. 
Tarif : 5€ les 3 mètres. 
Salle Monte Christo, avenue du 1er Mai 
06 81 00 63 06 

MERCREDI 13 MARS
ANIMATION

Atelier de mobilisation cognitive
 « Ecole de la mémoire »
Pour maintenir le lien social, favoriser la com-
munication, valoriser la confiance, augmenter 
l’estime de soi, procurer du plaisir, du bien-être, 
de la détente et de la convivialité...
Entrée gratuite. Organisé par l’Association France 
Alzheimer Aude. 04 68 69 76 60, 06 10 47 35 03

JUSQU’AU 15 MARS
ANIMATION
Exposition
Largement inspirée des racines du sud, l’expo-
sition « Vivir es bailar la lambada » représente 
l’éveil des sentiments au monde. Par Vanessa 
Alcantara.
Office de tourisme des Pyrénées audoises, 
Quillan. 

JUSQU’À FIN MARS
ANIMATION
Exposition
80 bustes et sculptures des bandes du 
carnaval de Limoux sont exposés, créés par 
Garanto Sculptures. 
Red Form, centre Bel Air, chemin de Bel Air - 
Limoux, 06 60 21 77 15 

JUSQU’AU 7 AVRIL 
CULTURE
Carnaval
Sorties chaque samedi et dimanche à 
11 heures, 16 h 30 et 22 heures, sous les 
arcades de la place de la République et en 
centre-ville.
Place de la République, 04 68 31 11 82
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